
    La pêche  
 
    Quel enfant n’a-t-il pas tâté de la canne à pêche ?  Certains de ces jeunots pas 
encore bien ressuyés derrière les oreilles déjà  avec succès, qui deviendraient de 
véritables pêcheurs professionnels, connaissant nos lacs sous toutes leurs 
coutures, si l’on peut dire, tandis que d’autres, on n’en sait pas trop les raisons, 
pas trop doués de nature peut-être, resteraient des amateurs finis. Pour même un 
jour, très tôt, poser leur matériel qu’ils ne retoucheraient pas ! 
    Quelle emmerdée avec ces fils et hameçons !   
    Le soussigné fut dans ce cas. Il a reconnu aussi que certains sont des gens du 
lac, tandis que d’autres, malgré tous leurs efforts, ne le deviendraient jamais. A 
ceux-là, il leur manque toujours quelque chose pour qu’ils accèdent à cette 
qualification hautement enviée : gens du lac !   
    Mais enfin, les lacs, s’ils ne leur appartiennent pas autant qu’à leurs 
utilisateurs réguliers, ils savant les voir, les admirer, en faire le tour quand il 
s’agit du petit, et cela leur est largement suffisant.  
    On n’ira jamais jusqu’à établir des barèmes dans les qualités d’une 
contemplation !  
 

 
 
Une belle connaissance néanmoins de ce type de barque, on parle ici de liquette.  Le père Doret en fut un 
constructeur fameux.  
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C’est par là que ça se passe... 
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                                                                                Bois, lacs et campagnes, tome II, 1988. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 5



 
 

Autre endroit privilégié, le canal entre le lac de Joux et le lac Brenet. Ici un ancien bras qui se verra comblé par 
le ruclon dit de la Goille, près de la gare du Pont, juste après le passage à niveau.  
 

 
 

Aux Cruilles, ne les prends pas toutes, cousin !  
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